
Exercices spirituels dans la vie courante dans le cadre du bicentenaire de la Congrégation 

 

SUIVRE JÉSUS, HOMME DE LA RENCONTRE   

Fiche No 14: semaine du 21 janvier 2018. 

Objectif des Exercices spirituels dans la vie courante pendant le bicentenaire: chercher et 

trouver la volonté de Dieu en cette année bicentenaire. 

 

Nous accompagnons Jésus sur les routes de Galilée dans ses nombreuses rencontres avec 

différents types de personnes. Nous nous approchons de lui, nous lui demandons de le connaître de 

plus en plus, nous sommes en communication avec lui comme notre ami, celui que nous voulons suivre. 

Et en même temps, nous nous laissons interpeler par sa manière de vivre. 

 

Objectif de la semaine : Contempler Jésus, homme de rencontres fécondes et vivifiantes et en 

même temps, écouter ce à quoi il nous appelle aujourd’hui pour une vie toujours plus belle. 

Demander la grâce d’une connaissance intérieure de Jésus, homme de la rencontre afin de l’aimer 

davantage et le suivre de plus près. 

POUR L’ORAISON DE CHAQUE JOUR DE CETTE SEMAINE 

La parole de Dieu  

Contempler Jésus dans ses rencontres avec différentes personnes permet de connaître sa manière 

d’être, d’agir et d’aimer. Il pourrait être utile de relire dans la Fiche 10, les étapes de la 

contemplation ignacienne ; cela peut nous aider dans notre prière contemplative de Jésus. 

Lc 10,38-42 ou Jn 11, 5. 20-29. Marthe et Marie. Reste avec Marthe et Marie ; tu es toi aussi une 

des amies de Jésus. Toutes les trois ensemble, conversez avec lui: « Jésus, qu’est-ce que tu aimais 

en Marthe? Qu’est-ce que tu aimais en Marie ? Qu’est-ce que tu aimes en moi ? » Qu’est-ce que 

cela te dis de la personnalité de Jésus ?  

Jn 4. La Samaritaine. Regarde Jésus et écoute le dialogue entre lui et cette femme. Qui es-tu, toi, 

dans la scène ? Jésus, qu’est-ce qui t’a fait décider de parler à cette femme ? Qu’est-ce que tu 

désirais pour elle ? Où voulais-tu l’amener ?  Que veux-tu me dire de toi à travers cette 

rencontre ? 

Jn 3 Nicodème.  Sors toi aussi dans la nuit à la rencontre de Jésus. La nuit, c’est plus calme. 

Accompagne Nicodème ; peut-être es-tu un de ses amis. Contemple la manière de Jésus de réagir 

aux questions de Nicodème. Demande-lui de te permettre d’entrer dans ses sentiments. 

Mc 10. Jésus et les enfants. Regarde Jésus avec les tout-petits. Tu es peut-être un de ces enfants 

ou bien un parent ou bien un des disciples. Jésus, pourquoi agis-tu de cette façon ? Quels sont donc 

tes critères ? 
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Faire la répétition des contemplations où j’ai rencontré Jésus le plus intimement. 

La parole de la vie 

Voir la section des indications pratiques qui nous invite à parler avec Jésus de notre vie passée et 

actuelle. Quelle belle rencontre !!! 

La parole de la Congrégation 

Voir le texte du Livre de formation décrivant la Religieuse de Jésus-Marie. Les laïcs qui suivent 

ces EVC peuvent en être inspirés en faisant les adaptations nécessaires à leur propre vocation. 

INDICATIONS PRATIQUES 

La Deuxième Semaine des Exercices spirituels est centrée sur l’élection, c’est-à-dire la recherche 

de ce que Dieu veut de moi.  Pour nous, déjà engagées à la suite de Jésus, Ignace parle plutôt de 

renouveau de vie ou de ce qu’il appelle « réforme de vie ». Les indications qui suivent valent tant 

pour l’élection que pour le renouveau de vie. Pour la « réforme de vie », Ignace donne un critère 

supplémentaire et unique : « Il (celui qui est dans cette situation) ne doit en tout et pour tout 

ni vouloir, ni chercher autre chose que la plus grande louange et la plus grande gloire de Dieu, 

notre Seigneur: car il faut que chacun sache qu'il avancera dans les choses spirituelles dans 

la mesure où il se dépouillera de son amour-propre, de sa volonté propre, et de son propre 

intérêt. (Ex Sp. 189) 

L’objectif est de chercher et trouver la volonté de Dieu pour moi en ce moment de ma vie pour que 

ma vie soit plus féconde, plus heureuse et plus pleine de vie, et de donner ma réponse de tout 

coeur. 

Le processus consiste en un dialogue avec Dieu sur ma vie en même temps qu’une contemplation 

de la vie de Jésus. 

Les caractéristiques de ce processus: 

 C’est un processus qui doit être vécu dans la liberté 

 C’est un processus qui implique toute la personne mais surtout le coeur.  

 C’est un processus radicalement personnel. 

Le processus se vit à travers l’écoute des motions intérieures.  

 Que se passe-t-il en moi quand je parle de ma vie avec Dieu ? 

 Si un sentiment ou une pensée nous revient souvent, nous devons considérer cela 

attentivement, rester avec cela y voir ce qui se passe en nous; les  appels de Dieu suivent 

souvent ce chemin. 

 Quand je contemple Jésus, noter ce qui me touche, m’affecte, me cause des sentiments 

forts. Cela aussi est un chemin de Dieu pour découvrir ses appels. 
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LECTURES POUR SUPPORTER LA PRIERE 

TIRER PROFIT DE LA CONTEMPLATION 

Extrait de Antonio Guillén, « Ayudar y aprovechar a otros muchos”, livre sur le point d’être édité. 

Pour la contemplation, ce n’est la scène qui importe car aucune scène de la vie de Jésus n’est inutile 

ou dépourvue de sens.  Ce qui est important est indiqué par saint Ignace dans le conseil qu’il répète 

continuellement : “réfléchir afin de tirer quelque profit” [Ex. Sp. 106-108. 114-116, etc.]. 

Le mot traduit ici par « réfléchir » va dans la ligne de la réflexion de la lumière d’un corps sur un 

autre corps, comme on dit de la lune qu’elle « réfléchit » la lumière du soleil. Il est évident que 

saint Ignace considère la personne qui contemple comme un miroir où se reflète la lumière qui jaillit 

de l’Esprit, comme Moïse « reflétait la gloire de Dieu » quand il descendait du Sinaï (2 Cor 3, 18). 

Ignace  répète toujours à la fin des contemplations, cette invitation à “réfléchir en nous-mêmes”. 

Le but est que notre contemplation rejoigne notre intérieur, que nous laissions notre tête, notre 

cœur et notre être profond être imprégnés par le mystère du Christ que nous contemplons. 

Le fruit de cette rencontre avec le Seigneur ne peut pas être précisé mais il ne peut qu’être bon. 

Ce n’est pas par hasard que saint Ignace se réfère à ce fruit d’une manière indéterminée; il parle 

de tirer “quelque profit” car on doit entrer dans la contemplation sans prétendre en déterminer 

d’avance le profit qu’on va en tirer. Ce sera ce que le Seigneur voudra. 

La contemplation est par-dessus tout un dialogue ouvert, dans lequel l’Esprit parle à la personne 

qui contemple et la rejoint souvent là où elle s’y attendait le moins. En regardant Jésus, les 

exercices de contemplation débouchent souvent, quelle que soit la scène contemplée, sur une 

expérience “goûtée et sentie” d’amour et de confiance, de fascination, de don de Dieu, d’action de 

grâce.  

Mais de toute façon, il y a toujours un profit assuré dans l’exercice de contemplation. Contempler 

Jésus, c’est le regarder encore et encore; c’est entrer dans son intérieur, dans ses sentiments les 

plus profonds et permanents; c’est découvrir ce qui le caractérise et qu’il est essentiel de 

pressentir pour le connaître réellement. Quand on contemple ainsi, alors, le désir de connaître 

intérieurement Jésus se développe de plus en plus dans l’âme qui ne s’arrête pas de le désirer tant 

qu’elle ne devient pas capable de deviner intuitivement comment il réagirait dans les différentes 

circonstances relatées dans les récits des évangiles. Que ferait Jésus s’il était ici aujourd’hui à 

ma place? 

 

Les contemplations de la vie de Jésus aboutissent ainsi tout naturellement au discernement comme 

dénouement attendu. La contemplation rend le discernement possible et prévisible. Les deux 

éléments, contemplation et discernement, se conditionnent et se réclament mutuellement. En fait, 
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la personne contemple les mystères de la vie du Christ  «pour l’aimer davantage et le suivre de plus 

près» [Ex. Sp. 104], et le discernement est fait, toujours et uniquement, «en contemplant la vie de 

Jésus» [Ex. Sp. 135].  

 

Ainsi, saint Ignace réussit à unir indissolublement la contemplation et le discernement. On ne doit 

jamais les séparer.  

LA RELIGIEUSE DE JÉSUS-MARIE 

 

Pour chercher et trouver ce que Dieu veut de moi et pour moi en ce moment de ma vie, il est bon 

de repenser à mon identité de Religieuse de Jésus-Marie. Ces extraits du Livre de formation (la 

formation dure toute la vie) est un bon guide. 

Extraits du Livre de formation p. 5  à 15. 

 

La formation à Jésus-Marie est enracinée dans l’évangile, marquée par le charisme et la vie de 

notre Fondatrice, Claudine Thévenet et fondée sur la spiritualité ignacienne. L’expérience des 

Exercices spirituels présente la dynamique essentielle qui permet d’orienter la démarche de 

l’apôtre à chaque étape de sa vie. (cf. C 53). Ces Exercices sont un chemin d’intégration et de 

renouveau continuel dans l’Esprit pour un service toujours plus grand au monde et à l’Église. (cf. C 

62). 

 

La principale tâche de la personne en formation est d’intérioriser de manière personnelle et 

responsable, la grâce de la vocation et le charisme. C’est uniquement par une connaissance 

personnelle profonde et l’acceptation de soi, que la personne peut assimiler cette grâce et adopter 

ses critères, ses attitudes et son style de vie. Le fruit de ce processus est que la personne devient 

progressivement capable d’être mue par l’amour et le désir efficace de ressembler au Christ et 

d’être « placée avec lui » plutôt que par des normes extérieures. 

 

La personne doit accepter de regarder courageusement sa propre réponse face à la réalité, aux 

défis et aux nouvelles expériences de la vie apostolique de Jésus-Marie, de la considérer 

honnêtement et de discerner l’authenticité de son appel. D’où l’importance de l’ouverture et du 

contact avec la réalité, des activités et des probations formatives qui ont toujours pour but 

d’ouvrir la personne à la grâce lui permettant de dépasser « l’amour propre, la volonté propre, les 

intérêts propres » (Cf. Ex. spir. 189), et de convertir sa sensibilité aux valeurs de l’Évangile. 

 

La formation, même dans la transmission de connaissances, doit être « sapientielle » ; elle doit 

conduire la personne à “chercher et trouver Dieu en toutes choses” et à développer la passion pour 

un Dieu qui a lui-même une passion pour le monde.  

Sainte Claudine a mis tous ses efforts dans la formation de vraies femmes : actives, fermes, 

réellement engagées pour la mission (Cf. Positio, p. 632), des femmes qui savent renoncer à elles-

mêmes, capables de s’adapter aux situations concrètes, fortes dans la foi, capables de s’oublier 

pour se donner aux autres, libres d’attachements qui pourraient les empêcher d’être disponibles 
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de façon radicale (Cf. Positio, p. 212), des femmes capables de proclamer la Bonne Nouvelle dans 

toutes les parties du monde. 

  

La pédagogie de sainte Claudine Thévenet, basée sur les Exercices spirituels de St Ignace, crée 

et développe des attitudes d’indifférence et de discernement spirituel, attitudes qui permettent 

à la religieuse de s’adapter aux situations nouvelles et de se faire toute à tous, n’ayant d’autre 

Absolu que Dieu seul.   

 

La formation devrait contribuer à la croissance dans la liberté intérieure. Cette liberté prépare la 

personne à intégrer les changements, à se lancer de l’avant avec audace et sans crainte, la rend 

capable d’une obéissance entière à Dieu, à l’imitation du Christ notre Seigneur qui en souffrant, 

apprit l’obéissance (He 5, 8). La formation devrait favoriser la créativité apostolique comme 

conséquence d’une vie ancrée dans la foi et lancée vers l’avenir avec espérance. 

 

En fait, la formation est un chemin de liberté: c’est le chemin de la religieuse apôtre vers une 

disponibilité radicale à l’Esprit qui, par la consécration, la transforme en instrument de sa grâce 

entre les mains du Seigneur (Cf. C 28, 50). 

 

La Vierge Marie, Reine des Apôtres,  “ a une place essentielle dans la formation de l’apôtre que le 

Seigneur lui-même s’est choisi.” (C 52).  Elle a eu une part dans la formation de Jésus et son coeur 

a été formé par lui.  

 
La religieuse de Jésus-Marie 

est une femme consacrée 

ouverte à l’action de l’Esprit. 

En réponse à l’appel constant de Dieu 

et à l’exemple de Marie, la Vierge fidèle 

elle suit le Christ apôtre. 

Lui, le Seigneur, manifestation de l’immense bonté du Père, 

nous ouvre aux misères de notre temps 

et nous invite à vivre dans la foi, l’espérance et l’amour, 

comme témoins de sa bonté et de son pardon : 

Que le bon Dieu est bon ! 

Il nous appelle à compter au nombre de ses disciples: 

“Apprenez de moi que je suis doux et humble de coeur” (Mt. 11,29), 

et nous enseigne à partager sa vie et sa mission, 

avec joie et simplicité, en communauté. 

Venu pour apporter le feu sur la terre, 

il nous enflamme d’un zèle qui s’alimente et sans cesse se renouvelle 

par la contemplation de son cœur et de celui de Marie. 

Il nous stimule à l’action apostolique 

dans l’unique désir de plaire à Dieu, 

disposées à mourir, comme le grain de blé, 
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afin que d’autres aient la vie et l’aient en abondance 

S’étant fait bonne nouvelle pour tous, 

il nous a choisies 

pour annoncer son nom 

jusqu’aux extrémités de la terre: 

« C’est moi qui vous ai choisis pour que vous alliez et que vous portiez du fruit 

et un fruit qui demeure ….(Jn 15,16). 

Venu, non pour être servi mais pour servir, 

il nous envoie comme apôtres pour évangéliser le monde : 

les faire connaître et aimer, lui et sa mère, 

par le moyen de l’éducation chrétienne, 

avec la préférence de Claudine Thévenet pour les jeunes 

et parmi ceux-ci les pauvres. 

Ayant ardemment désiré accomplir en tout et toujours 

la volonté du Père, 

se faisant obéissant jusqu’à la mort 

et la mort sur une croix, 

il nous rend libres pour chercher Dieu en toutes choses 

et toutes choses en lui. 

Ayant donné son corps et son sang pour l’Église, 

il nous engage à l’aimer profondément, 

telle qu’elle est, « à la fois sainte et toujours à purifier »” (L.G.8). 

avec une grande sensibilité 

pour les plus faibles et les plus défavorisés, 

et il nous attache vitalement à elle 

dans la foi et l’obéissance à son Pasteur. 

C’est en union avec lui, hymne de gloire au Père, 

que la Religieuse de Jésus-Marie vit sa consécration 

et son engagement rédempteur, 

dans l’esprit de louange : Loués soient à jamais Jésus et Marie ! 


